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Analyse de la viabilité de la plateforme multi-acteurs de gestion
de l’eau dans la commune de Glazoué au centre du Bénin

MAGNON Zountchégbé Yves1, NOBA Ntaye1,
EFIO Sylvain1, TOSSOU Cocou Rigobert1

Résumé

Cet article interroge la viabilité de la plateforme multi-acteurs de gestion de l’eau dans la commune de
Glazoué dans la région centre du Bénin en analysant son fonctionnement selon les trois dimensions tech-
nique, économique et sociale. Axée sur les difficultés d’accès à l’eau potable dans la commune, cette
recherche met en lumière les causes majeures de dysfonctionnements de la plateforme multi-acteurs.
L’étude a ciblé un échantillon de 120 individus répartis équitablement entre deux arrondissements de la
commune, Aklampa et Zaffé. La démarche méthodologique est mixte, associant approches quantitatives
et qualitatives, avec en appui des outils de collecte que sont  le questionnaire et le guide d’entretien. Les
résultats révèlent un défaut systémique de viabilité touchant aux aspects technique, économique et social,
ce qui permet amplement d’expliquer la défaillance perçue et vécue du service public de l’eau dans la com-
mune de Glazoué.   

Mots-clés : gestion de l’eau, plateforme multi-acteurs, viabilité, Glazoué, Centre-Bénin.

Analysis of the viability of the multi-stakeholder water management
platform in the municipality of Glazoué in the central region of Benin

Abstract

This paper examines the viability of the multi-stakeholder water management platform in the municipali-
ty of Glazoué in the central region of Benin by analyzing its functioning according to the technical, eco-
nomic and social dimensions. Focusing on the difficulties of access to drinking water in the municipality,
this research highlights the major causes of the failure of the multi-stakeholder platform. The study targe-
ted a sample of 120 individuals distributed equitably between two districts of the commune, Aklampa and
Zaffé. The methodological approach is mixed, combining quantitative and qualitative approaches, with the
support of the collection tools used, namely the questionnaire and the interview guide. The results reveal
a systemic lack of viability concerning the technical, economic and social aspects, which amply explains
the perceived and lived failure of the public water service in the commune of Glazoué.

Keywords: water management, multi-stakeholder platform, viability, Glazoué, Center-Benin.

1 Laboratoire de Sociologie et de Vulgarisation Rurales/ Ecole d’Economie, de Socio-Anthropologie et Communication/ Faculté
des Sciences Agronomiques/ Université d’Abomey-Calavi, Bénin 
* Auteur correspondant : ymagnonfr@yahoo.fr



Introduction
L’approvisionnement en eau relève toujours d’un défi sociétal majeur  dans la plupart des pays
en développement (M. BIED-CHARRETON et al., 2006).  En Afrique subsaharienne, les insuf-
fisances relatives à la gestion des ressources en eau touchent principalement les secteurs de
l’approvisionnement en eau potable, de la pollution des eaux douces, de l’utilisation de l’eau à
des fins agricoles et les enjeux géopolitiques du contrôle de l’eau entre pays partageant des
ressources communes (M. BIED-CHARRETON et al., 2006). Au Bénin, les difficultés d’accès
à l’eau potable sont au cœur de la problématique de la gestion des ressources en eau. Ces
contraintes sont particulièrement cruciales dans le département des Collines regroupant les com-
munes de Savalou, Dassa-Zoumè, Bantè, Savè, Ouèssè et Glazoué où la situation de la disponi-
bilité des points d’eau potable est loin de respecter les recommandations en la matière (O.L.
SINTONDJI et al., 2008). L’eau potable demeure une denrée rare dans la commune de Glazoué.
L’approvisionnement y est particulièrement malaisé  pendant la saison sèche (A.I.N. AKPONA,
2018). Cette rareté de la ressource fait que les populations vivent constamment dans un état de
stress hydrique (Y.J. CAPO-CHICHI, 2006).  

Des programmes de forage de puits, axés sur l’installation de pompes à motricité humaine, ont
été initiés afin de résorber cette situation critique.  Mais le mode de gestion communautaire de
ces points d’eau a très tôt montré ses limites, en raison notamment de la forte croissance démo-
graphique, de la complexification subséquente des relations entre les différents acteurs concer-
nés, et des difficultés financières évidentes à assurer la maintenance des ouvrages hydrauliques
en raison de la gratuité de l’eau. Les autorités communales ont donc infléchi l’approche d’inter-
vention dans le sens d’une gestion professionnelle conférant un coût financier à la ressource,
selon les principes « usagers payeurs » et « l’eau paye l’eau » retenus par la stratégie nationale
d’approvisionnement en eau potable (ME, 2015). Cette méthode professionnelle consiste en une
gestion déléguée par l’autorité affermante, qui est ici la mairie de Glazoué, à des concession-
naires de réseaux d’adduction d’eau potable sous le contrôle de la collectivité.  Ces concessions
sont désignées par affermage lorsqu’elles portent sur des ouvrages complexes que sont les bornes
fontaines ou adductions d’eau villageoises et par délégation lorsqu’elles concernent les ouvrages
simples que sont les pompes à motricité humaine. Initiée depuis l’année 2010 par la commune
de Glazoué, cette nouvelle approche basée sur la concession fonctionne ainsi dans le cadre d’une
plateforme muli-acteurs. L’objectif de cet article est d’analyser la viabilité de cette plateforme
multi-acteurs sous ses aspects technique, économique et social. 

I. Méthodes

1.1. Cadre d’étude

L’étude a été conduite dans la commune de Glazoué, située au cœur du département des Collines,
à 233 Km de Cotonou, la capitale économique du Bénin (figure 1). Le territoire de la commune
couvre une superficie de 1750 km2, soit 1,5 % de la superficie nationale. La commune présente
un relief très accidenté caractérisé par une série de collines dénudées dont la dénivellation
moyenne est de 200m. Son climat est de type subéquatorial soumis à l’influence du domaine sud-
soudanien et elle repose en totalité sur un vieux socle cristallin d’âge Antéprécambrien appelé
Dahoméen, difficile à mobiliser (Y. J. CAPO-CHICHI, 2006).
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Ces contextes associés aux changements climatiques font de la commune de Glazoué un milieu
particulier quant à la problématique de l’accès à l’eau potable. 

1.2. Démarche d’enquête

L’enquête par questionnaire, l’entretien semi-directif individuel et le « focus group » sont les
méthodes de collecte utilisées. Les enquêtes se sont déroulées dans deux arrondissements de la
commune que sont Aklampa, et Zaffé, avec un échantillon total de 120 individus, à raison de 60
par arrondissement. Elles ont ciblé dans la mesure du possible l’ensemble des acteurs impliqués
dans le fonctionnement de la plateforme multi-acteurs : collectivités locales, responsables cou-
tumiers et politico-administratifs, leaders locaux, fermiers, délégataires, structures prestataires
de services,  représentants d’associations d’usagers et de groupements, usagers hommes et
femmes, etc. Les différents outils d’enquête ont été déployés de manière complémentaire, ce qui
a facilité à travers une certaine triangulation, les comparaisons et les recoupements. Le « focus
group » a été ainsi organisé en complément de l’enquête par questionnaire et de l’entretien semi-
directif afin de recueillir collectivement les représentations des usagers quant aux différents
aspects de la viabilité de la plateforme multi-acteurs. En définitive, le recours à l’interprétation
qualitative en appui aux données quantitatives ont permis une mise en lumière pertinente des pré-
occupations de recherche. Les logiciels Microsoft Office (Word, Excel) et  SPSS 16, ont été uti-
lisés pour la rédaction et le traitement  des données recueillies sur le terrain.  

Figure 1 : Carte de situation de la commune de Glazoué 

Source : Ayénan et al., 2015
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II. Résultats et discussion
L’analyse de la viabilité de la plateforme multi-acteurs a essentiellement visé les trois dimen-
sions technique, économique et sociale. 

2.1. Viabilité technique de la plateforme multi-acteurs

La viabilité technique est évaluée à l’aide d’indicateurs spécifiques liés au contexte d’étude tels
que le niveau de délégation des ouvrages hydrauliques,  la couverture en équipement hydrau-
lique, la couverture des branchements de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB) et la
rupture dans la distribution de l’eau.

2.1.1. Niveau de délégation des ouvrages hydrauliques

Les tableaux I et II offrent une vue générale sur les efforts fournis par les autorités communales
d’un point de vue technique en vue d’une gestion professionnelle  de l’eau. Il s’agit des données
relatives aux niveaux de délégation et d’affermage en 2013/2014.

Tableau I : Niveau de délégation de la gestion des ouvrages simples

Arrondissement Nombre de pMH Contrats en cours Contrats signés
Aklampa 64 8 52
Assanté 34 4 27
Glazoué 18 1 17
Gomé 23 12 10
Kpakpaza 17 5 12
Magoumi 16 2 12
Ouèdèmè 36 7 24
Sokponta 22 8 11
Thio 33 9 18
Zaffé 25 3 19
Total 288 59 202

Source : Données d’enquêtes/Mairie (2016)
Légende : PMH = Pompe à Motricité Humaine

En cette période 202 PMH/288 sont déléguées et 59 en cours de délégation. Les ouvrages sont
sous délégation effective, dans les arrondissements de Glazoué, Aklampa, Assanté Zaffé,
Magoumi. En revanche des retards subsistent dans les localités de Gomé, Sokponta et Thio. Il
est  possible avec cette configuration de conclure que le niveau de délégation des ouvrages
simples est satisfaisant. 

Les Adductions d’Eau Villageoises, quant à elles, sont totalement gérées par affermage. Le type
de contrat est celui dit bipartie, signé entre la commune et les Fermiers (tableau II).  



Spécial hors-série n° 5 — Janvier 2020, Science et technique, Sciences naturelles et appliquées 197

Tableau II : Le niveau d’affermage des Adductions d’Eau Villageoise

Arrondissement AEV Type de contrat Fermiers
Aklampa Aklampa Commune-fermier Ets Attos Djlomahuton 
Assante Assante Commune-fermier Ets Tokas
Sokponta-gome Lesogo Commune-fermier Ets Badjimou
Kpakpaza Kpakpaza Commune-fermier Ets Acm
Thio Hoco Commune-fermier Ets Tokas
Thio Agouagon Commune-fermier Ets  Omo Jésu

Source : Données enquête/Mairie (2016)
Légende : AEV = Adduction d’Eau Villageoise

2.1.2. Couverture en équipement hydraulique 

Le niveau de couverture des Adductions d’Eau Villageoises (AEV) et celui des Pompes à
Motricité Humaines (PMH) sont étudiés pour déterminer les potentialités de satisfaction d’un
équipement hydraulique pour un groupe de population, par rapport à la norme internationale.    

Le calcul du niveau de desserte en eau potable des Adductions d’Eau Villageoises  est fait sui-
vant les normes prédéfinies par l’OMS et l’UNICEF qui exigent une borne fontaine (BF) par 500 hbts
(figure 2). 

Figure 2  : Niveau de couverture en Adductions d’Eau Villageoises  : nombre d’habitants par
Borne-Fontaine
Source : Données d’enquêtes/Mairie (2016)
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Les populations desservies par les Adductions d’Eau Villageoises jouissent donc d’une couver-
ture plus ou moins satisfaisante. En effet, 33 % des arrondissements ont un niveau de desserte en
dessous de la barre de la norme (500hbts/BF) et 67 % ont un niveau de desserte supérieur, pour
une moyenne de 695 habitants/BF, contre 715 habitants par Borne-Fontaine pour la moyenne
nationale. Il importe de noter que les points d’eau sont inégalement répartis à l’intérieur de la
commune. Les arrondissements tels qu’Assanté, Sokponta et Gomé ont largement accès à l’eau
potable tandis que les localités comme Aklampa et Kpakpaza, ont difficilement accès à l’eau
potable desservie par les AEV. Cette répartition inégale des points d’eau trouve à la fois ces ori-
gines dans les choix politiques des autorités locales, le niveau d’implication d’une localité par
rapport à une autre ainsi que l’efficacité de la gestion selon l’approche par demande et/ou par
priorité dans la gestion professionnelle. 

Pour ce qui est des pompes à motricité humaine, le niveau de couverture est calculé en tenant à
la fois compte des populations non desservies par les AEV et des normes internationales qui sont
de 300 habitants par PHM (figure 3). 

Globalement, la couverture en eau potable des pompes à motricité humaine semble satisfaisante
dans la commune de Glazoué. Ainsi, les 55 % des arrondissements ont une couverture en des-
sous de la norme et les 45 % se trouvent au-dessus de la barre. En outre, il est constaté une répar-
tition inégale des points d’eau entre les différents arrondissements. Gomé et Sokponta sont les
zones les plus couvertes, soit 54 hbts/PMH, suivies des arrondissements de Kpakpaza, Thio et
d’Aklampa. Les arrondissements de Zaffé et de Glazoué sont moins couverts, avec 976 et 1 008
hbts/PMH, chacun, avec une moyenne de 453 hbts/PMH.

Figure 3 : Niveau de couverture des PHM : nombre d’habitants par pompe
Source : Données enquête/Mairie (2016)
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Cette faible couverture semble être liée au fait que ces deux arrondissements ne disposent pas
toujours d’Adductions d’Eau Villageoises. Un tel déséquilibre dans la répartition des infrastruc-
tures hydrauliques rend difficile l’accès à l’eau potable dans la commune et oblige les ménages
à recourir à des sources d’eau non potables (L. ODOULAMI et D. ZOUNMA, 2012).  

2.1.3. Couverture des branchements de la SONEB

La viabilité technique est également appréciée à travers le taux de couverture des branchements
de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB). Cette infrastructure n’est présente que
dans les  trois arrondissements de Glazoué, de Ouédémé et de Zaffé. Le niveau de couverture est
calculé ici par rapport à l’effectif de la  population dans ces localités (figure 4). La SONEB y
compte en tout 1 317 abonnés dont 1 110 actifs. 

Figure 4 : Niveau de couverture des branchements de la SONEB : nombre d’habitants par point
de branchement privé  
Source : Données d’enquêtes/Mairie (2016)

Les branchements de la SONEB sont largement insuffisants pour couvrir l’ensemble des locali-
tés concernées. Effet, il ressort de ce graphique qu’un branchement privé couvre 50 habitants
contre les 10 habitants requis pour la norme nationale, soit un excédent de 40 personnes. En
effet, la SONEB ne possède que 5 forages dont 4 en fonctionnement pour l’ensemble de la com-
mune. Ces forages ont un débit de 6m3/h, pouvant chuter jusqu’à 2m3/h, en saison sèche.    

2.1.4. Rupture dans la distribution de l’eau 

La distribution continue de l’eau relève d’une véritable gageure dans la commune de Glazoué.
Selon les termes du contrat de délégation et d’affermage entre fermiers et commune, il y a rup-
ture dans la distribution de l’eau potable dès que la durée du dysfonctionnement dépasse les 24
h. La majorité des enquêtés a confirmé que les ruptures dans la distribution de l’eau sont souvent
supérieures à 24 h ces dernières années, avec un cumul annuel dépassant largement un trimestre.
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Cette instabilité est liée d’une part, au non-paiement des redevances, au détournement des fonds
par les gestionnaires, au non-respect des périodes d’entretiens et de réparations et d’autre part,
au fonctionnement continue sans les précautions d’usage des ouvrages hydrauliques en saison
sèche. Ces difficultés amènent certains usagers à avoir recours à des sources alternatives inap-
propriées à la consommation humaine ou à s’approvisionner à des tarifs très élevés auprès des
revendeurs d’eau disposant   de branchements privés et des « zémihens ». Le zémihen est un
terme local dérivé de l’idiome « Zémidjan », signifiant taxi-moto en français. Il désigne ainsi les
collecteurs privés ou courtiers de l’eau. Il s’agit d’individus disposant de matériels roulants
appropriés (pousse-pousse,  vélo, moto, etc.) qui collectent et vendent l’eau aux ménages des
zones reculées ou ceux désirant se soustraire aux longues files d’attente.

2.2. Viabilité économique

La viabilité économique est appréciée ici en considérant le niveau de couverture des dépenses de
fonctionnement et de versement des redevances à l’autorité affermante ainsi que la capacité de
distribution du volume d’eau produit au niveau des adductions d’eau villageoises ; le tout étant
mis en regard des recettes générées par ces ouvrages.   

2.2.1. La couverture des dépenses de fonctionnement  

Elle consiste à montrer la capacité des recettes perçues au niveau des AEV à assurer les dépenses
de fonctionnement (figure 5). Ces dépenses sont entre autres liées à l’entretien et à la mainte-
nance, aux salaires, etc. 

Figure 5 : La capacité de couverture des dépenses de fonctionnement au niveau des adductions
d’eau villageoises en 2015

Source : Données enquête/Mairie (2016)

La figure 5 peut être découpée en trois parties, suivant les périodes d’exploitation.  Ainsi, de jan-
vier à juin, la courbe des recettes se trouve au-dessus de celle des dépenses. Ce qui signifie que
les AEV fonctionnent bien en ces périodes, et permettent de payer les redevances et de couvrir
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les dépenses de fonctionnement. A partir de mi-Juin, on constate un décroissement progressif de
la courbe des recettes qui se place en dessous de celle des dépenses. Ce phénomène s’est préci-
sément installé entre  juillet et mi-octobre. Mais elle reprend son allure initiale, à partir de mi-
octobre à décembre. On en déduit donc que les adductions d’eau villageoises (AEV) sont moins
fonctionnelles en saison pluvieuse qu’en saison sèche durant laquelle les autres sources tradi-
tionnelles d’approvisionnement s’appauvrissent. Par ailleurs, M. Dohou (2011), confirme que
l’approvisionnement en eau potable par la population est plus ressenti en saison sèche. En sai-
son pluvieuse, la population recourt à des sources d’eau alternatives comme l’eau de pluie, les
puits, les cours d’eau, etc.  Cela ne permet pas aux gestionnaires de faire suffisamment des
recettes en cette période. Ces derniers sont même parfois amenés à fermer les ouvrages pendant
cette période afin de vaquer à d’autres préoccupations. La viabilité économique des AEV est
donc moyennement satisfaisante par le fait que les exploitants n’arrivent pas à couvrir toutes les
dépenses de fonctionnement. 

2.2.2. La capacité de distribution du volume d’eau produit 

La production et la distribution sont les fonctions principales des adductions d’eau villageoises.
C’est la quantité d’eau produite qui est distribuée au niveau des bornes fontaines.  La figure 6
présente le niveau d’utilisation de l’eau produite par les populations.  

Figure 6 : La capacité de distribution du volume d’eau produit au niveau des AEV en 2015

Légende : M3 = Volume d’eau  en m3
Source : Données d’enquêtes/Mairie (2016)

La figure 6 évoque le niveau d’utilisation du volume d’eau produit par les AEV. On constate de
manière générale que les Adductions d’Eau Villageoises (AEV) sont sous- exploitées. De fait, le
volume d’eau distribué est inférieur au volume produit. Ce déficit peut s’expliquer par les pertes
le long de la chaîne de distribution et les pannes fréquentes. La viabilité économique des AEV
laisse également à désirer ici, dans la mesure où les exploitants n’écoulent pas la quantité réelle
d’eau produite.  
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2.2.3. Niveau de versement des redevances 

Les redevances versées à la mairie par les concessionnaires contribuent à assurer les coûts finan-
ciers liés aux pannes importantes et à construire de nouveaux ouvrages hydrauliques. L’étude
permet donc de comprendre la capacité des ouvrages à s’autofinancer (voir figures 7 et 8). 

Figure 7 : Cas des Bornes-fontaines

Source : Données d’enquêtes/Mairie (2016)

Figure 8 : Cas des PMH

Source : Données d’enquêtes/Mairie, (2016)

La figure 7 montre que 75 % contre 25 %, soit 8 998 028 FCFA/12 000 000, en valeur absolue,
des redevances attendues entre 2010-2013 au niveau des AEV par la mairie de Glazoué ont été
perçues. Quant à la figure 8, il évoque le cas contraire, c’est-à-dire 77 % contre 23 %, soit seu-
lement 10 384 000 FCFA/45 540 000, en valeur absolue, de redevances perçues. Les « focus
group » ont en effet révélé qu’il existe encore des localités où les ouvrages sont toujours de fait
en gestion communautaire, les bénéficiaires n’acceptant pas d’abandonner les anciennes habi-
tudes assurant la gratuité de l’eau. Ce manque à gagner en termes de recettes pour les déléga-
taires, ajouté au refus de certains d’entre eux à honorer les clauses du contrat les liant à la com-
mune, explique ce niveau alarmant de non-acquittement des redevances. Ce faible taux de
recouvrement des redevances oblige la Mairie à utiliser des recettes issues d’autres secteurs pour
financer la réalisation des infrastructures d’eau,  ce qui explique par ailleurs la faible part du sec-
teur de l’eau dans le budget communal. Il n’y a donc pas de viabilité économique si l’on consi-
dère le versement des redevances, la commune rencontrant des difficultés pour faire face aux
réparations importantes et pour verser la caution communale de gestion de l’eau.

2.3. La viabilité sociale  

Pour analyser la viabilité sociale de la fourniture d’eau, une attention particulière est accordée à
la perception des populations par rapport aux différentes stratégies déployées par les autorités
compétentes pour faciliter l’accès à l’eau potable dans la commune de Glazoué. La démarche
d’analyse s’inscrit ici dans une dimension holistique du fonctionnement de la plateforme multi-
acteurs. L’attention sera ainsi principalement portée sur les représentations relatives à l’organi-
sation des activités autour des points d’eau, à la tarification, à la qualité de l’eau consommée,
aux causes et aux modes de gestion des conflits, à la communication et à la cohésion sociale. 
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2.3.1. Le temps de collecte de l’eau 

Il s’agit de montrer le nombre de litres d’eau qu’une personne peut avoir en une journée en rap-
port avec les normes internationales qui est de 20 à 25 litres /personne/jour et le temps de col-
lecte (figure 9). 

Figure 9 : Le nombre de bassine en fonction du temps, en saison sèche

Source : Donnés enquête (2016)

Il ressort de la figure 9 que plus de 80 % des enquêtés passent plus de 5 h d’horloge pour puiser
au-delà de 05 bassines de 20 litres. Ce phénomène est surtout alarmant au niveau des groupes
qui ne peuvent puiser qu’une bassine par jour, pour une durée moyenne de 4 h. Par ailleurs, cer-
tains participants du « focus group », ont déclaré avoir déjà fait 10 heures d’horloge pour finir
par n’obtenir que 2 bassines, soit 40 litres. 

Ce phénomène est à fois dû à la faible et/ou inégale couverture de la commune en ouvrage
hydraulique, la panne de certains ouvrages à proximité ainsi qu’à la raréfaction récurrente  des
sources d’approvisionnement alternatives telles que l’eau des pluies, des puits traditionnels et
des rivières.  

L. ODOULAMI et D. ZOUNMA (2012) avait déjà évoqué dans cette commune les files d’at-
tente et les  pertes de temps autour des quelques ouvrages hydrauliques existants, avec la
recherche de l’eau potable à des distances plus ou moins éloignées, pouvant varier de moins de
100 m à près de 5 km en moyenne du lieu d’habitation. Les travaux de A.I.N. Akpona et al.,
(2017a) menés dans la commune de savè, localité frontalière de Glazoué et faisant partie du
département des Collines, confirment que les files d’attente sont une réalité et que les femmes
perdent en moyenne 3 heures de temps par jours à la recherche de l’eau ; ce qui montre bien la
pénibilité de la collecte de l’eau dans ce département du Bénin. En somme, du point de vue du
temps mis dans les files d’attente et la quantité d’eau obtenue, il serait difficile d’affirmer que la
plateforme chargée de la gestion de l’eau est viable, au moment où l’OMS exige 20, 25 à 30 litres
d’eau/habitant/jour pour les besoins domestiques. 
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2.3.2. Les conflits autour des points d’eau et leurs causes 

Les conflits fréquemment rencontrés autour des points d’eau sont à la fois d’ordre social, éco-
nomique et managérial. Ils sont également liés à la représentativité et à la crédibilité des ges-
tionnaires. Ainsi, le graphique ci-après montre les causes de ces conflits (figure 10). 

Figure 10 : Causes des conflits au tour des points d’eau

Source : Données d’enquêtes (2016)

La fréquence importante des ruptures dans la distribution de l’eau, associée au temps mis dans
les files d’attente sont en grande partie à l’origine des conflits enregistrés autour des points d’eau
dans la commune de Glazoué et le département des Collines en général (A.I.N. AKPONA et al.,
2017b). La figure 10 présente les principales causes des conflits résultant de l’accès à l’eau
potable. En effet, la violation de l’ordre d’arrivée, soit 33 % des observations, est la première
source de conflits entre les usagers. Cela est souvent lié au nombre et au volume des bassines
utilisées par les usagers. Une personne qui veut par exemple remplir sa demi-douzaine de bas-
sines devant une autre  n’ayant qu’une bassine, provoque des actes de violation dans l’ordre d’ar-
rivée qui aboutit à des conflits plus ou moins ouverts. Le gaspillage de l’eau, occupe la deuxiè-
me position avec 19 %, suivi par le non-paiement des redevances et le détournement des fonds
collectés. Le retard dans la réparation et les pénuries suivent avec 7 %, et la dernière cause est
celle due au non-respect des règles d’hygiène pour les ouvrages hydrauliques.

Une autre forme de différend noté lors des « focus group » est le conflit entre les autorités com-
munales et les délégataires dont la principale cause est le non-respect des clauses (normes) du
contrat liant les fermiers à la commune. Les propos d’un gestionnaire de point d’eau  révèle bien
cet état de fait : « La commune ne traite pas régulièrement l’eau, répare rarement les pompes et
veut toujours nous obliger à payer les redevances ». La commune à son tour, révèle les mesures
prises contre la proportion importante des localités, ne payant pas régulièrement les redevances.
« La solution est de les attendre en saison sèche pour fermer les pompes pour qu’ils se confor-
ment á la règle », disait une autorité lors d’un entretien.  
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2.3.3. La perception du coût de l’eau par les usagers

Le prix de l’eau varie d’une localité à une autre dans la commune de Glazoué. Cela complexifie
à l’évidence l’analyse relative à la perception du coût, l’expression du niveau de satisfaction ne
devant pas dans tous les cas être la même. La figure 11 présente la répartition générale des
niveaux de  perceptions des usagers. 

Figure 11 : La perception du prix de l’eau

Source : Données d’enquêtes (2016)

Il ressort de la figure 11 que 38,30 % des personnes interrogées trouvent non satisfaisant, c’est-
à-dire coûteux, le prix de vente de l’eau. Cet avis porte notamment sur les bassines de 20 à 25
litres. Les avis étant très partagés à cet égard, la proportion des usagers appréciant favorablement
le coût de l’eau est de plus de 32,5 %. De manière générale, le prix de l’eau est acceptable dans
la commune de Glazoué. Cela se justifie par la part non négligeable d’usagers ayant des avis
positifs à cet effet. Les femmes, les premiers usagers des points d’eau, ont confirmé lors des
« focus group », que le prix de l’eau est acceptable au niveau des sources officielles. Les mêmes
prix étant constatés au niveau des points d’eau autonome.  

Quant au coût des branchements de la Société Nationale des Eaux du Bénin (SONEB), il semble
accessible parce qu’il est structuré en trois tranches, en fonction de la capacité de consommation
des usagers. Selon le responsable l’agence de la SONEB de Glazoué, la moyenne de ces trois
tranches donne 400 à 450 F CFA CFA/m3, moins cher que celui des adductions d’eau villageoises
(AEV) qui est de 600 á 650 F CFA/m3. 

Par ailleurs, le prix du m3 d’eau est plus cher au niveau des AEV qu’au niveau des branchements
de la SONEB, soit respectivement 450 à 600 f/m3 contre 400 à 450 f/m3 le prix moyen
(M. DOHOU, 2011). De son côté, J. TCHANIGA (2014) constate que l’eau coûte moins chère
dans les zones urbanisées où résident des fonctionnaires, commerçants et ouvriers qualifiés à
pouvoir d’achat plus élevé et régulier.

En somme, le coût de l’eau est loin d’être homogène dans la commune de Glazoué, ce qui rend
complexe les représentations en la matière. Il faut toutefois retenir que ce coût est perçu comme
plutôt élevé, même si les avis divergent à cet effet. 
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2.3.3. Communication avec les usagers et sensibilisation 

Les deux graphiques suivants donnent un aperçu de la viabilité organisationnelle en termes de
communication et de sensibilisation des usagers au sein de la plateforme multi-acteurs (figures
12 et 13).

Figure 12 : Moyens de communication

Source : Données d’enquêtes (2016)

Figure 13 : Participation à des séances de sen-
sibilisation

Source : Données d’enquêtes (2016)

Il ressort de la figure 12 que 44 % des informations sont transmises essentiellement par les « gon-
gonneurs », notamment les griots traditionnels et 32% par la radio. La figure 13 à son tour
montre que 67 % des individus constituant l’échantillon d’étude n’ont jamais assisté à une séan-
ce de sensibilisation portant sur la gestion durable de l’eau potable. En effet, les moyens tradi-
tionnels, la radio et les réunions sont les moyens les plus utilisés par la plateforme multi- acteurs
pour communiquer avec les usagers. Le recours massif aux « gongonneurs » pourrait se justifier
par le fait qu’il s’agit du moyen le plus utilisé pour la diffusion des informations  dans la com-
munauté. Mais on ne peut pas espérer de ce mode de communication un changement de com-
portements comme le permettrait des opérations de sensibilisation proprement dites. Cette
approche de communication étant manifestement marginale, il serait malaisé d’observer des
changements en ce qui concerne les comportements sources de vulnérabilités et de conflits
divers  : utilisation des sources d’eau alternatives, violation de l’ordre d’arrivée dans les files
d’attente,  détournement des fonds de fonctionnement. La communication entre acteurs de ges-
tion de la plateforme laisse par ailleurs à désirer. Cela se remarque assez aisément  à travers des
indicateurs tels que l’absence récurrente de certains acteurs  aux rencontres du cadre de concer-
tation, l’initiative  de réparations importantes des ouvrages hydrauliques par les délégataires sans
consulter l’autorité hiérarchique, etc.  La dislocation de la Structure d’Intermédiation Sociale
(SIS), dont la principale mission était d’assurer la formation et la sensibilisation des acteurs/usa-
gers ainsi que la cohésion entre acteurs gestionnaires et entre acteurs gestionnaires et usagers,
achève de mettre en lumière les insuffisances en termes de communication autour de la gestion
des points d’eau.  



Conclusion
La configuration hydrographique et la situation géographique de la commune de Glazoué ren-
dent absolument malaisé l’approvisionnement en eau potable pour les populations. La mise en
œuvre d’une plateforme multi-acteurs basée sur une gestion professionnelle ne permet pas enco-
re de résorber le problème. Si cette approche de gestion de l’eau s’est avérée utile à certains
égards, une analyse approfondie révèle des défauts systémiques en termes de viabilité touchant
les trois dimensions technique, économique et sociale. Les nombreuses observations montrant la
réduction et l’inégale répartition des points d’eau, la qualité insalubre de l’eau, les ruptures fré-
quentes dans le service, le dysfonctionnement régulier des ouvrages hydrauliques par manque
d’entretien, l’insuffisance des recettes par rapport aux dépenses de fonctionnement, le non-paie-
ment d’une grande partie des redevances, etc.,  ne sont que l’expression de ce manque de viabi-
lité qui,  en définitive, se traduit par la défaillance, voire l’inexistence du service public de l’eau
dans la commune de Glazoué.

Références bibliographiques
AKpONA Adukê Inuya Nadège, 2018, Représentations sociales et pratiques de gestion endogène de l’eau en milieu
Shabè au centre du Bénin. Thèse de Doctorat en Sociologie Anthropologie. Université d’Abomey-Calavi. 210 pages.

AKpONA Adukê Inuya Nadège, MAGNON Zountchégbé Yves, TOSSOU Cocou Rigobert, EFIO Sylvain,
2017a. Approche « genrée » de la représentation sociale de l’eau en milieu Shabè dans la région centre du Bénin.
Revue Sociétés & Economies Numéro 11, pp 24-39. www.laasse-socio.org

AKpONA Adukê Inuya Nadège, MAGNON Zountchégbé Yves, EFIO Sylvain, TOSSOU Cocou Rigobert,
2017b. La représentation sociale de l’eau en milieu Shabè dans la région centre du Bénin. Revue de Philosophie,

Littérature et Sciences Humaines « ECHANGES » Volume 2, Numéro 009, pp 348-360.

AYENAN Mathieu, ALIOU Saïdou, QUENUM Florent, AHOTON Léonard, BALOGOUN Ibouraïman, 2015.
Système de production de semences certifiées de riz dans la commune de Glazoué au centre du Bénin. Annales des

Sciences Agronomiques 19(2) volume spécial : 489-505, ISSN 1659-5009

BIED-CHARRETON Marc, MAKKAOUI Raoudha, pETIT Olivier, REQUIER-DESJARDINS Mélanie, 2006.
La gouvernance des ressources en eau dans les pays en développement  : enjeux nationaux et globaux. De Boeck
Supérieur.

CApO-CHICHI Yénankpon Janvier, 2006. Programme d’appui au démarrage des communes : Monographie de la
Commune de Glazoué, 45pages. 

DOHOU Martial, 2011. Gestion des ouvrages hydrauliques de la commune de Ouéssé dans le contexte de la décen-
tralisation : problèmes et perspectives, mémoire de maîtrise, Université d’Abomey Calavi, 78pages. 

Ministère de l’eau (ME), 2015. Evaluation de la mise en œuvre de la stratégie nationale d’approvisionnement en eau
potable en milieu rural 2005-2015 et diagnostic du sous-secteur, Rapport final, Cotonou, 57 p.

ODOULAMI Léocardie,  ZOUNMA Dominique, 2012, Approvisionnement en eau potable et équipement hydrau-
lique dans la commune de Glazoué au Bénin, Laboratoire Pierre PAGNEY, Climat, Eau, Ecosystème et
Développement (LACEEDE)/DGAT/FLASH/Université d’Abomey-Calavi (UAC), synthèse, 20 p.

SINTONDJI Luc Olivier, AWOYE Hervé Rodrigue, AGBOSSOU Kossi Euloge, 2008. Modélisation du bilan
hydrologique du bassin versant du Klou au Centre-Bénin: Contribution à la gestion durable des ressources en eau.
Bulletin de la Recherche Agronomique du Bénin Numéro 59 – Mars 2008.

TCHANIGA Julien, 2014. Bilan du dispositif de gouvernance et de la qualité du service public d’eau potable dans
le département des collines, mémoire de maîtrise, Université de Parakou, 53p.

Spécial hors-série n° 5 — Janvier 2020, Science et technique, Sciences naturelles et appliquées 207


